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sont puissantes
nos colères

cancercolere.org

exige que le gouvernement applique 
un plan d’urgence sanitaire 

pour les femmes touchées par le cancer, 
incluant entre autres :

 › La reconnaissance immédiate 
 du cancer du sein  
 en maladie professionnelle  
 dans les secteurs concernés.

 › Le maintien à 100% des revenus  
 ou d’un revenu digne durant  
 les traitements pour toute femme 
 qui déclare un cancer - ou à vie  
 quand le cancer est incurable,  
 avec application immédiate pour  
 les mères isolées et malades.

 › L’application en France hexagonale 
 comme dans les territoires dits  
 ultra-marins des ordonnances vertes :  
 un panier de fruits et légumes bio gratuit 
 chaque semaine pendant 3 ans pour  
 les femmes enceintes - et pendant la durée 
 des traitements pour les mères isolées. 

 ›  
 de recherches sur l’impact  
 de la violence chimique sur le corps 
 des femmes, incluant tous les types  
 de cancers, y compris les formes 
 plus rares, plus agressives.

 › L’arrêt immédiat des pesticides  
 et la réorientation des activités  
 de l’industrie chimique.

 › La transformation profonde 
 du monde agricole  
 vers des pratiques d’agroécologies 
 respectueuses de l’eau, la terre,  
 la santé des paysan•nes et la nôtre, 

 massivement par l’État. 
  

Ressources 
Vous êtes malade 
et victime des pesticides 
ou de violence chimique 
dans votre métier ? 
Contactez le CSVPO  
(Collectif de soutien  
aux victimes de pesticides).

Vous êtes victime 
de violence médicale 
et/ou de discriminations 
dans vos soins ?
Contactez l’Obsmed 
(Observatoire des 
violences médicales).

Vous pouvez aussi lire 
“Cancer du sein : ce que 
le travail fait aux femmes”
Ouvrage collectif dirigé 
par Anne Marchand 
(Éditions de l’Atelier - Octobre 2026) 
qui a nourri la  
du collectif Cancer Colère.

Vous êtes en colère 
et voulez vous mettre 
en action ? 
Imprimez ce tract sur notre site
et faites-le circuler. 

cancercolere.org > Ressources > Outils en libre accès 
> Tract Octobre Colère



 L’épidémie de cancer du sein est un scandale sanitaire et politique
La violence chimique nous frappe. La maladie nous précarise, nous mutile et nous tue.

Le dépistage et la recherche négligent les cancers 
moins fréquents (lobulaire, triple négatif, inflammatoire, 
cancer du sein des hommes) donc trop souvent 
dépistés au stade métastatique: effondrement des 
chances de guérison et surmortalité pour ces malades.

Les femmes de moins de 50 ans sont exclues des 
campagnes de dépistage et les médecins généralistes 
sont peu formés aux divers types de cancers du sein.

L’impact du Chlordécone sur la santé des femmes 
et des enfants aux Antilles ? 
Des ravages qui persistent 30 ans après son interdiction.
On retrouve cet insecticide classé cancérigène 
dans 90 % du sang des nouveaux-nés, le cordon 
ombilical et le lait maternel. Les maladies explosent 
chez les femmes sans qu’elles soient reconnues 
victimes ni indemnisées : fausses couches, 
puberté précoce, cancers de l’utérus-sein-ovaires, 
problèmes de fertilité etc. (5)

Les femmes plus précaires 
cumulent les injustices : 
davantage exposées aux 
polluants (par leur métier), 
éloignées des campagnes 
de dépistage et des essais 
cliniques donc diagnostiquées 
tardivement de cancers plus 
agressifs.(9)

On ne choisit pas d’habiter 
dans un lieu pollué : près 
d’un incinérateur, de cultures 
aux intensives utilisant des 
pesticides, d’usines chimiques…

1 personne sur 3 perd son emploi 
dans les deux ans qui suivent 
l’annonce d’un cancer. (9)

Durant la maladie une femme 
a 6 fois plus de risques  
qu’un homme, d’être quittée  
par son partenaire.(7)

Le gouvernement refuse 
de signer le décret d’application 
de la loi votée pour le remboursement
à 100 % des soins complémentaires 
pour les malades du cancer 
du sein.(8)

Le cancer, une bascule vers 
la précarité pour les femmes :
• 	Travailleuses plus vulnérables 
	 avec un écart salarial de 22% 
	 avec les hommes, ce qui 
	 impacte le montant des 		
	 indemnités journalières.(10)

• 	80% des familles monoparentales 
	 sont des mères isolées,  
	 qui cumulent les difficultés  
	 en cas de maladie.(11)

Le cancer du sein : toujours 
pas reconnu comme 
maladie professionnelle malgré 
les risques identifiés !

Travail de nuit : classé cancérigène 
probable par le CIRC, il augmente 
de 30% les risques de cancer 
du sein – au-delà de 4 ans et 
demi, le risque est accru de 40 %.(12)

97,1 % des études sur les cancers 
professionnels portent sur des 
hommes ou une population 
mixte. Seulement 2,9 % sur 
le corps des femmes : pas de 
chiffres, pas de problème.(13)

Secteurs à risque : agriculture, 
santé, nettoyage, nucléaire, 
chimie, aérien etc.(14)

Facteurs de risques identifiés :  
manipulation de produits 
chimiques/pesticides contenant 
des cancérigènes - travail 
de nuit - exposition aux 
rayonnements ionisants.

(8) https://questions.assemblee-nationale.fr/q17/17-15725QE.htm• (9) Manifeste contre les inégalités sociales (Ligue contre le cancer - février 2025)• (10) INSEE au 1er janvier 
2022 • (11) INSEE 2021• (12) Étude Inserm 2008• (13) Betansedi C.-O. L’invisibilisation du lien entre travail et cancer chez les femmes. Thèse en Santé publique et 
épidémiologie, Université Paris Saclay, 2018.• (14) « Cancer du sein : ce que le travail fait aux femmes » dirigé par Anne Marchand (Éditions de l’atelier 2026)• (15) Vidéo 
et sources @ecoloclaste - Post du 24.09.2026 sur Instagram.

(1) Centre international de recherche contre le cancer (CIRC) 2024 - Prévalence 2017 : 913 000 personnes (chiffre 2017 - Institut National du Cancer)• (2) Chiffres Institut 
National du Cancer 2023• (3) Étude parue dans The Breast, reprise par de la Société française de médecine prédictive et personnalisée (SFMPP) octobre 2025• (4) CPAM 
chiffres 2023• (5)  Étude TIMOUN 2012 (Inserm)• (6) Portail « Savoirs” de l’Université de Strasbourg “Cancer du sein : les tumeurs de 1 000 femmes passées au crible » 1/10/2025 •  
(7) “Gender Disparity in the Rate of Partner Abandonment in Patients with Serious Medical Illness”, étude citée par la revue Cancer, novembre 2009.

Les chiffres du scandale

Exposition aux agents toxiques, 
charge mentale, précarisation, accès aux soins : 

des inégalités criantes à tous les niveaux

Octobre Rose, l’imposture des pollueurs et des pouvoirs publics 
pour ne jamais s’attaquer aux causes environnementales de nos cancers

Tomber malade à cause de son travail, une responsabilité 
collective et pas une faute individuelle.

Imperial Chemical Industries (ICI), qui fabriquait des pesticides (DDT provoquant cancer du sein) est 
aussi l’inventeur du Tamoxifène, un traitement contre le cancer du sein largement utilisé aujourd’hui.

En 1984, afin d’élargir le dépistage (et le marché), l’entreprise a co-fondé la campagne de sensibilisation au cancer du sein 
(devenue Octobre Rose en France). Depuis, ICI est devenu un mastondonte des pesticides : Syngenta.(15)

En France, des entreprises s’achètent une conscience en levant des fonds pour la recherche contre le cancer du sein 
alors que leurs pratiques renforcent l’empoisonnement des sols, de l’eau et de nos corps (industriels de l’agriculture et 
de l’alimentation, grande distribution, fast-fashion, cosmétiques, etc).

Pendant que tout devient « rose », les lois Duplomb et d’Urgence Agricole, les directives Omnibus (au niveau européen) 
réautorisent des pesticides interdits et aggravent les risques de maladies pour 51,7% de la population.(10)

Nos tumeurs au sein ? 
Cadeaux des alliés 

du cancer aux femmes

Une étude pionnière a passé 
au crible + de 1000 tumeurs 

de cancer du sein 
et révèle la présence 

de 578 pesticides, 4 PFAS 
et 30 métaux. 

Ces produits sont souvent des 
perturbateurs endocriniens.(6)

Hallucinant !

En silence

LA FRANCE 
N°1 mondiale 

du cancer du sein

Près d’1 million 
de femmes touchées 

dans le pays.(1)

LE CANCER le + mortel 
chez les femmes : 

on y survit 

61 000 
nouvelles malades/an

ou on en meurt 
12 700 
décès/an.(2)

Les cancers précoces 
augmentent en continu depuis 1990

En 2023, les traitements 
du cancer du sein = 

LA FRANCE 
est l’un des pires 
élèves en matière 

de dépistage. 

Il n’y a pas UN 
mais DES 

cancers du sein

+33% de femmes 
diagnostiquées
 à 40 ans.(3)

+63% de femmes 
diagnostiquées 
à 30 ans.

+6,9% 
par an 

nos corps malades 
rapportent de l’argent 
et menacent notre 
Sécurité Sociale.(4)

2%  des dépenses totales 
de l’Assurance maladie. 

https://questions.assemblee-nationale.fr/q17/17-15725QE.htm 
http://@ecoloclaste

